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SUR LA FORMATION DES PERLES. 

N fait de Dîarmnts , de Perles , &c. ce qu’il y a dê 

moins prétieux pour ie commun du monde efl ce 
qui l’eft le plus pour les Phifxciens, parce que e’eft ie plus 
imparfait , & qui porte le plus de marques de la maniéré 
dont il s’efl; formé. C’ell ainfi que des Perles de nulle va* 
leur qu’on trouve dans les Pinnes- marines, elpece de gran- 
des Moules de Mer, ont donné lieu à M. de Reaumur 
d’imaginer comment fe forment ces Perles d’Orient li 
eflimées. Nous ne touchons point au refle de la defcrip- 
tion de la Pinne-marine , à la maniéré dont elle file une 
foye qui l’attache aux Rochers , &c. 

On trouve dans ie corps de ce Poiflbn des Perles de 
deux fortes de couleurs , les unes affés argentées & d’une 
couleur de Nacre pafiàble, les autres rougeâtres ou )aunâ* 
très, quelquefois même il y en a de noires. M. de Reau- 
mur croit qu’elles font toutes formées dun fuc qui s’eft 
cxtravafé de quelques vaiflèaux roraipus, & a été arrêté 
entre des membranes, & qu’ainfi les Perles font l’effet de 
quelque maladie ou de quelque accident de l’AnimaL 
Elles fèroient du même genre que les Pierres de la Veliiej, 
ou les Bezoards. 

Pour prouver cette, penlee , M. de Reaumur remarque 
que: ia.furface intérieure de la Coquille de la Pinnc marine 
eft àrgentéé, ou de couleur de Nacre depuis une certaine, 
partie de Ibn. étendue qu’il détermine jufqu’à une autre, 
après quoi elle eft rougeâtre , & ces deux couleurs font 
préeiféraent celles des deux fortes de Perles. Or félon M, 
de Reaumur les Coquilles des Poifibns auffi-hien que cel- 
les des Liritaçons ÿ ne font formées que d’une matière 
gluante & pierreufe fortie du corps de l’Animal, & il fo 
trouve que les Perles d’une couleur dans la Pinne-marine 
répondent toujours à l’endroit (^e. la Coquille qui efl de , 
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_^ranJe quantité , la Limphe & le Boüillon fe tiendront 
égMpnient liquides fur le feu. H y a alors deux caufes de 
leur liquidité , la grande quantité de parties aqueufe^ & 
ie mom^ment que ie feu leur donne outre celui quf leur 
efl naturbf Si l'eau a été évaporée jufqu’à upr certain 
point, al^rsN^ n’y a plus que le mouvement deda chaleur 
qui entretf^ne la liquidité, & les deux liqueurs ôtées de 
detfus le feu congèlent, c’efl à-dire, qu^leurs Sels fe 
criftallifent de ikmême maniéré dont fe/iont toutes les 
criftallifations Chrtniques. Paffé le poii^ où les deux li- 
queurs font encore Xiquides fur le feu^ fi on les y laitfe 
davantage, elles s’y coiWelent toutes <^ux, parce que l’éva- 
poration de l’eau ayantVété trop ^ande , la chaleur ne 
fait plus que rapprocher \es Selsy^ les unir; & plus on 
laiffe ces liqueurs fur le feu , j^s elles fe congèlent & fè 
durciffent. Si ayant été ôtqe^de delTus le feu , dans le 
temps quelles étoient en coj^alfés liquides, & s’étant en- 
fuite congelées à l’air, elles /on^emifes fur le feu, on voit 
bien qu’elles y doivent /ncoreSredevenir liquides pour 
quelque temps. 

En fuivant cette i^e on entendi^tout d’un coup pour- 
quoi un Boüillon eft/liquide hir le f^, tandis que la Lim- 
phe s’y congele. Cjéü qu’on ne les a ms pris l’un & l’au- 
tre dans le mêmy état. Le Bouillon a\oit beaucoup de 
parties aqueufes/& la Limphe très peu.)Ainfi la compa- 
raifon qu’on Mioit étoit trompeufe. 

AulTi la idmphe fe congele-t’-elle quel^efoîs à iair 
comme du ^oüillon bien chargé de viande, & Mie fe rédif- 
foutde n^erne au feu. C’efl: qu’ils font l’un &rautre dans 
le point /où la chaleur leur efl neceflàire pour la liquidité. 

De /out cela M. Lémery conclut que les Lacements 
nour^ants peuvent être utiles. Mais comme il fermt im- 
poflmle de marquer combien ils le font félon lui, &\|om- 
bieii peu ils le font félon M. Littré, il y a toute apparef^ce 
rils Ibnt tous deux dans le fond du même avis,, quami 
iême ils ne -le croiroient pas. 
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h même couleur , ce qui fait voir qu’au même lieu où la 
tranlpiration d’un certain fuc avoit déjà fait & auroit en- 
core continué de faire à la Coquille un enduit d’uné cer- 
taine couleur , les vailTeaux qui portoient ce fuc fe font 
rompus , & qu’il s’y eft fait un petit amas de liqueur qui 
a été la Perle, dont par conièquent la couleur eft la même 
que celle de l’endroit de la Coquille qui lui répond. 

Il y a plus. La partie argentée de la Coquille eft for- 
mée de couches qui s’envelopent les unes les autres, com- 
me les peaux d’un Oignon, la partie rougeâtre eft compo- 
fée de petits filets cilindriques fort courts appliqués les 
uns contre les autres. Les Perles des deux couleurs ont 
auflî cette différence de tiffu, non que les unes Sc les au- 
tres ne foient compofées de couches concentriques , mais 
celles des Perles rougeâtres font beaucoup moins fenfibles, 
& elles ont de plus des filets qui éomme des rayons vont 
de leur centre à leur circonférence. 

En voilà afles pour établir les fondements du Siftême 
de la formation des Perles, & pour faire prévoir les diffe- 
rentes irrégularités qui pourroient y arriver, &.qui ne fe- 
roient que des difficultés apparentes. * •- 

■ ' ' ‘ jv I . 

DIVERSES OBSERVATIONS 

A N A T O M I Q U E S. 

I. 

U N E Femme ayant fait un effort pour lever un grand 
poids, il parut dés le même jour à la partie inferieure 
de fon Avant-bras droit une petite Tumeur, qui alla tou- 
jours dans la fuite en augmentant, i 8 mois après il fe fit 
à la partie interne de la main une ouverture par où il for- 
toit tous les jours du pus & de la ferofité , & cependant 
la Tumeur ne'iaiffbit pas de groffir encore. Les doigts de 
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cette main étoient toûjours pliés, & ne fe pouvoient éten- 
dre. Enfin au bout de deux ans la Malade fe refolut à 
faire ouvrir fa Tumeur, M. Sivert Chirurgien fit l’opera- 
tion. II ne fortit de matière liquide qu’environ deux 
Cueillerées de ferofité gluante mêlée d’un peu de pus 
blanc & épais, tout le refte étoit folide , & c’étoient en- 
viron 20 0 petits corps blancs , ronds & oblongs, alTés 
femblables à des fafeoles, longs peut-être de 4, lignes & 
larges de 2 , fans cavité, tous de même fubftance, recou- 
verts d’une membrane allés follde , & fort adhérante , à 
moins qu’on n’employât la macération pour la féparer. 
Quelques-uns de ces Grains avoient un Pédicule par où 
ils auroient pû être attachés à quelque autre corps. M. 
Roüaut les fit voir à l’Academie. On crut que ces Grains 
étoient des Glandes qui s’étoient durcies en perdant leur 
ufage naturel, & dont quelques-unes avoient confier vé & 
emporté avec elles leur Canal excrétoire , qui avoit cette 
apparence de Pédicule. 

II. 

M. du Verney a dit que fi on calTe un Oeuf de Cou- 
leuvre dans le temps que le petit Serpent efi prêt à forlir, 
on le voit d’abord roulé en fpirale, roide & fans mouve- 
ment , mais que dés qu’il a ouvert la gueule deux ou trois 
fois , 6c pris l’air, il a tout à coup des mouvements très 
vifs. L’air monte la Machine dans le moment. 


N Ous renvoyons entièrement aux Mémoires 

La delcription d’un Fœtus qui n’a qu’un œil par 
^5- M. Littré. 
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